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Abstract. The history of the botanical research in Luxembourg can be traced back to the 
beginning of the 19th century. Botanists of merit were at the time Marchand, Krombach, 
Tinant, Koltz, de la Fontaine and many more. In 1872 the botanical society of Luxembourg 
was founded. It grew out of a special botanical section created in 1867 within the “Société 
des sciences naturelles du Grand-Duché de Luxembourg“. In 1907 the botanical society 
was integrated into the naturalist society (SNL). In the 1950s Beck, Lefort, Reichling 
and collaborators began to publish regularly their observations in the so-called “notes 
floristiques”, a tradition that – after a period of latency – is still continued at present date. 
The activities of the “groupe botanique” – a botanical working group created within the SNL 
in December 1988 – are quite diversified (determination sessions, excursions and fieldwork, 
nature conservation, publications …). Meanwhile a department of population biology and 
evolution was created within the Natural history museum (MnhnL), dealing with genetics, 
phylogeography, molecular barcoding and many more. Major efforts were made in the last 
years to sensitise naturalists and to encourage voluntarism, in order to keep the small, but 
very enthusiastic botanist community in Luxembourg active.

1. L’histoire de la prospection botanique 
au Grand-Duché de Luxembourg
L’histoire botanique du Grand-Duché a été 
traitée en détail par Lefort (1950) et résu-
mée par Massard (1989, 1990), nous n’allons 
donc relater ici que les faits les plus impor-
tants.
L’histoire de la prospection botanique au 
Luxembourg peut être retracée jusque dans 
les années 1820, lorsqu’une poignée de bota-
nistes ont commencé à explorer le Luxem-
bourg pour en établir la Flore (Koltz 1874a). 
Leurs efforts ont été couronnés par la décou-
verte en 1823, près de Berdorf (Massard 
2001), de la fougère Hymenophyllum tun-
brigense par Barthélemy Charles Dumortier 
et Pierre Michel. La première découverte de 
cette espèce à distribution atlantique à l’inté-
rieur du continent fut publiée par Alexandre 

Louis Simon Lejeune dans sa « Revue de la 
Flore des environs de Spa » (Lejeune 1824). 
D’autres découvertes ont également été 
publiées dans la «  Revue  » de Lejeune et/
ou dans le « Compendium florae belgicae » 
de Lejeune & Courtois (1828, 1831, 1836) 
par Théodore Würth, Louis Marchand, Jean 
Henri Guillaume Krombach et surtout Fran-
çois Auguste Tinant ; ce dernier ayant égale-
ment collaboré au « Bijdragen tot de natuur-
kundige Wetenschappen » du néerlandais H. 
C. van Hall et à la «  Trierische Flora, oder 
Kurze Beschreibung der im Regierungsbe-
zirk Trier wildwachsenden Pflanzen  » de 
l’allemand Michael Schäfer (Koltz 1874a, 
Lefort 1950, Massard 1990). Notons qu’à 
l’époque, le jeune Tinant était en correspon-
dance régulière avec Lejeune (Lefort 1953) 
et une partie de la publication de Lejeune 
de 1824, malgré le titre, peut être considérée 
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comme étant la première vue générale sur la 
flore luxembourgeoise (Lefort 1950). 
Il faut cependant attendre l’année 1836 pour 
voir la publication de la première « vraie » 
flore du Grand-Duché, celle de F. A. Tinant. 
La flore de Tinant (1836) restera l’œuvre 
botanique majeure du Grand-Duché du 
19e siècle. Pour certaines espèces, la flore 
de Tinant ne donne cependant pas de pré-
cisions quant aux localités. Or, un manus-
crit inédit de Tinant, intitulé «  Catalogue 
Alphabétique des plantes indigènes trouvées 
dans le Grand-Duché de Luxembourg  » 
(ca. 1828), indique des stations situées bien 
au Grand-Duché (Diederich 1991, Parent 
1996a). Pour d’autres espèces, ces mêmes 
notes manuscrites nous informent que ces 
plantes ont été trouvées dans la Province 
de Luxembourg (entre autres dans la région 
d’Arlon, de Habay, en Ardenne belge, …), 
donc sur territoire aujourd’hui belge.
Parmi les autres botanistes ayant à l’époque 
contribué à la recherche botanique du 
Luxembourg, on peut nommer Nicolas Funk, 
Jean Meyer, Jean-Baptiste Layen ; nous n’al-
lons pas énoncer ici leurs mérites, les détails 
sur leurs activités et leurs publications ont 
déjà été compilés par Massard (1989, 1990).
Une date clé du point de vue botanique est 
l’année 1867, car le 1er mai 1867 s’est créée 
au sein de la Société des sciences naturelles 
une section vouée essentiellement à la bota-
nique. Cette section participa activement à 
la grande excursion de la Société royale de 
Botanique de Belgique au Grand-Duché 
en 1869 (Koltz 1874a). En 1870, cette sec-
tion s’est transformée en un «  Comité de 
Botanique  » autonome dont est issue le 2 
janvier 1872 la «  Société de Botanique du 
Grand-Duché » (Massard 1990). La liste des 
membres publiée dans le premier numéro 
du bulletin de la société (Koltz 1874c) com-
prend 57 membres dont une seule femme, 
la veuve de Joseph Pescatore, propriétaire à 
Bofferdange ! 
Nombreuses sont les activités du bureau et 
des membres de la nouvelle société. À titre 
d’exemple, citons les travaux de Léon de la 
Fontaine sur les fougères (de la Fontaine 1885, 
1886a, 1886b), les notes floristiques d’Eugène 
Fischer (1872, 1882, 1886), les publications de 
Koltz, notamment le « Catalogue des plantes 

vasculaires de la flore du Grand-Duché de 
Luxembourg  » (Koltz 1874b), ses « Plantes 
Phanérogames découvertes dans le Grand-
Duché depuis la publication de la Flore 
luxembourgeoise de Tinant » (Koltz 1874d, 
1877b), et enfin son « Prodrome de la flore du 
Grand-Duché », plantes phanérogames (Koltz 
1873) et cryptogames (Koltz 1880, 1882, 1885, 
1897). Et puis, il faut surtout encore men-
tionner Krombach avec sa « Flore du Grand-
Duché de Luxembourg. Plantes phanéro-
games » (Krombach 1875).
Pour ce qui est des plantes vasculaires, Koltz 
(1874b, 1880) a repris en gros les observa-
tions de Tinant (1836). Comme la flore de 
Tinant a été écrite avant la séparation du 
Luxembourg belge de l’ancien Grand-Duché 
en 1839, certaines observations provenant 
uniquement des Ardennes belges et de la 
région d’Arlon avaient donc bien leur place 
dans sa flore. Or, vu les nouvelles limites de 
notre pays, ces espèces auraient dû être bif-
fées de la flore luxembourgeoise par Koltz, 
de même que par d’autres auteurs, en atten-
dant leur découverte dans le Grand-Duché 
dans ses limites actuelles.
Outre la prospection, l’herborisation et la 
publication de toute une série de notules, la 
Société de botanique a collaboré à l’aména-
gement d’un jardin botanique dans le parc 
municipal de la ville de Luxembourg entre 
l’avenue Monterey et l’avenue Marie-Thé-
rèse (Koltz 1877a). Le Jardin botanique de 
Luxembourg – dont l’exécution fut confié 
à Édouard André, paysagiste parisien – ne 
comportait que des espèces indigènes. Il 
a été inauguré en 1875 et n’a survécu que 
jusqu’en 1888 (Lefort 1950, Massard 1990).
À noter également la participation en 1889 
au Congrès international de botanique à 
Paris, où la Société a été fièrement représen-
tée par Jean-Pierre-Joseph Koltz, Mathias 
Kraus et Mathias Thill. Ce dernier a par ail-
leurs publié une « Monographie des fougères 
du Grand-Duché de Luxembourg » (Thill 
1886), remarquable par les très belles illus-
trations que l’auteur a jointes. Elle n’apporte 
cependant pas d’informations nouvelles 
quant aux espèces et reprend la liste et les 
indications de Koltz (1880). 
La Société de Botanique n’a cependant jamais 
vraiment rencontré le succès escompté. 
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Nombreuses sont les raisons, mais il semble 
certain que les publications irrégulières et 
de plus marquées par un manque de préci-
sion et de rigueur scientifique (Lefort 1950) 
soient une des causes principales. Le chan-
gement de nom en «  Société grand-ducale 
de Botanique du Grand-Duché de Luxem-
bourg  » suite au haut patronage de S.A.R. 
le Grand-Duc (de Villers 1902) n’y chan-
gera pas grand-chose et en 1907 la Société 
de Botanique fusionne avec la Société des 
Naturalistes luxembourgeois anc. Fauna 
(Massard 1990).
La botanique de la fin du 19e siècle et celle 
de la première moitié du 20e siècle a été 
dominée par Edmond Joseph Klein (fig. 1), 
connu surtout pour son livre « Die Flora der 
Heimat » (Klein 1897). À son côté, il faudra 
mentionner les contributions botaniques 
occasionnelles des Joseph Robert (Robert 
1910), Ernest Feltgen, Pierre Assa, Félix 
Heuertz et les publications dendrologiques 
d’Ernest Faber (Massard 1989).
Après la Seconde Guerre mondiale, la 
relève a été prise par les Eugène Beck, Félix 

Jungblut, François Léon Lefort, Léopold 
Reichling, Robert Stumper et autres, notam-
ment par la publication régulière des résul-
tats de leurs herborisations (Beck et al. 1950, 
1951, 1952), Reichling (1953a, 1954a, 1955, 
1957, 1958, 1961, 1962, 1963, 1964, 1966, 
1981, 1990). Robert Stumper et Nicolas 
Thurm se sont plus particulièrement inté-
ressés aux Orchidées ; des florules locales ou 
régionales ont été publiées par Jean-Jacques 
Kariger (Massard 1989). Le botaniste belge 
André Lawalrée, quant à lui, s’est penché sur 
les ptéridophytes luxembourgeois (Lawalrée 
1951, Lawalrée & Lawalrée 1952).

2. Le groupe botanique de la SNL et du 
MnhnL
Alors que les publications floristiques se fai-
saient plus rares à partir des années 1970, la 
création du « groupe botanique » de la SNL, 
le 8 décembre 1988, sur initiative de Guy Col-
ling a redonné de l’élan à la recherche bota-
nique au Luxembourg. L’idée de base était de 
former un groupe de travail actif regroupant 
les botanistes de terrain et de promouvoir les 
recherches floristiques au sein du Luxem-
bourg. La plupart des données botaniques 
disponibles à l’époque n’étaient pas actuelles, 
vu qu’elles avaient été recueillies avant la fin 
des années 1960 par Léopold Reichling lors 
de l’établissement de l’atlas des plantes vas-
culaires (van Rompaey et al. 1972, 1979). 
Un besoin accru de données récentes s’était 
fait ressentir dans le domaine de la protec-
tion de l’environnement et surtout au niveau 
des études d’impact. Une des missions que le 
groupe botanique s’était fixée, était d’actua-
liser nos connaissances sur la répartition 
des espèces végétales vasculaires au niveau 
du territoire national. Or, après plusieurs 
réunions concernant une méthodologie à 
mettre en œuvre et après quelques sorties 
de terrain, les membres du groupe bota-
nique ont convenu qu’il serait plus réaliste 
et utile de se limiter aux espèces rares et 
menacées. La première action dans ce genre 
était une excursion commune le 24 avril 
1991, dont le but était de retrouver Poten-
tilla arenaria signalée par L. Reichling le 22 
mars 1960 (Reichling 1963) à Hespérange 
sur les rochers de grès de l’escarpement de 
faille à droite de la montée vers Hollerich-

Fig. 1. E.J. Klein montrant avec son parapluie un 
rocher couvert d’Hymenophyllum tunbrigense dans les 
« Roitzbechschlëff » près de Berdorf en septembre 1916. 
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Gasperich. Après des recherches inten-
sives, l’espèce a finalement été retrouvée en 
survie très conditionnelle par les membres 
du groupe botanique. Par la suite, une col-
laboration intense avec le Musée national 
d’histoire naturelle (MnhnL) a permis de 
vérifier sur le terrain, à partir de 1998, les 
stations historiques de plus d’une centaine 
d’espèces végétales menacées d’extinction. 
Les résultats de ces recherches dans le cadre 
du projet de l’atlas des plantes menacées ont 
été publiés dans les «  Notes floristiques  » 
qui ont paru dans le bulletin de la SNL à 
partir de 2001 (cf. ci-après). Depuis 1994, 
les membres du groupe de travail ont éga-
lement collaboré à l’actualisation de la liste 
rouge provisoire des plantes vasculaires qui 
a finalement été publiée en 2005 (Colling 
2005). En juin 2000, les membres du groupe 
botanique ont participé au premier weekend 
de la diversité biologique à Dudelange. Il 
s’agissait d’inventorier en deux journées les 
espèces végétales sur le territoire de la com-
mune de Dudelange. Le weekend de la bio-
diversité a été organisé par la suite tous les 
deux ans (en 2000 à Dudelange, en 2002 à 
Bettembourg, en 2004 dans la Commune du 
Lac de la Haute-Sûre, en 2006 à Lorentzwei-
ler, en 2008 dans l’ancienne commune de 
Hosingen, en 2010 à Remerschen, en 2012 
à Luxembourg et en 2014 dans la commune 
de Roeser) et à chaque édition les membres 
du groupe botanique ont fait l’inventaire flo-
ristique des communes y participant (fig. 2). 

Léopold Reichling a toujours soutenu le 
groupe botanique, depuis sa création, lors 
de nombreuses réunions et excursions. Un 
des auteurs (G. Colling) se souviendra tou-
jours que « Poldy » Reichling a présenté lors 
de la réunion du groupe botanique du 15 
juin 1989 un spécimen géant de la graminée 
Avena ludoviciana. Il reste à mentionner le 
détail que L. Reichling s’est promené sur la 
place d’Armes en pleine ville de Luxembourg 
avec cette graminée dans les mains qui fai-
sait bien deux mètres de haut. Ceci lui a valu 
quelques regards étonnés des touristes pré-
sents sur les terrasses.

3. Reprise de la publication des notes 
floristiques et autres contributions 
botaniques
Après la dernière publication régulière des 
notes floristiques en 1966, il a fallu attendre 
1981 pour que L. Reichling commémore le 
30e anniversaire de la parution des premières 
«  Herborisations  » en dressant le bilan de 
«  30 années d’observations floristiques au 
Luxembourg » et en faisant le compte rendu 
des trouvailles floristiques à signaler depuis 
la publication des dernières «  Notes  » en 
1966 (Reichling 1981). La compilation sui-
vante des «  Observations floristiques  » les 
plus intéressantes couvrait une période de 
dix ans (Reichling 1990)  ; 16 taxons sont 
venus s’ajouter à la flore luxembourgeoise, 
6 autres plantes supposées disparues ou à 

Fig. 2. Des membres du 
groupe botanique de la 
SNL lors de l’inventaire 
d’une pelouse à Nardus 
stricta près de Bavigne 
lors du WE de la bio-
diversité 2004. De g. à 
dr. : Tun Welter, Guy 
Colling, Tania Walisch 
et Corinne Steinbach. 
Photo : T. Wambach, 
19.06.2004.
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présence douteuse ont pu être (re)trouvées 
entre 1980 et 1989. À partir des années 1990, 
les « Notes floristiques » faisant le résumé des 
trouvailles les plus intéressantes – en bonne 
partie signalées par les membres du « groupe 
botanique » – sont à nouveau parues réguliè-
rement. Léopold Reichling était encore asso-
cié à la publication des « Notes floristiques » 
jusque 1998 (Colling et al. 1994, Colling & 
Reichling 1996, Colling et al. 1998), puis il 
a laissé la place aux «  jeunes  » (Colling & 
Krippel 2001, 2003, Krippel & Colling 2004, 
2006, 2008, 2010, 2012, 2014).
Dans ce contexte nous tenons à mentionner 
également les contributions de Jean-Jacques 
Kariger, toujours à la recherche de plantes 
rares ou considérées comme disparues 
(Kariger 1992, 1995), l’article de Georges 
Henry Parent sur l’histoire du « Maitrank » et 
ses commentaires sur l’aire de répartition de 
Galium odoratum dans nos régions (Parent 
2001), tout comme les travaux de recherche 
de Thierry Helminger sur les ronces (genre 
Rubus) au Luxembourg (Helminger 1992, 
2009). À noter que toutes les données cho-
rologiques ont été prises en compte lors des 
différentes versions de la Nouvelle Flore de 
la Belgique, du Grand-Duché de Luxem-
bourg, du Nord de la France et des Régions 
voisines, dont la dernière version est celle de 
Lambinon & Verloove (2012).

4. Un embranchement particulier, 
celui des ptéridophytes
Après les grands travaux sur les ptérido-
phytes dans les années 1950, en particulier 
par André Lawalrée et Léopold Reichling 
(Lawalrée 1951, Lawalrée & Lawalrée 1952, 
Reichling 1953b), les fougères et plantes 
alliées sont un peu tombées dans l’oubli et il 
a fallu attendre la fin des années 1990 avant 
qu’on ne s’y intéresse à nouveau (Parent 
1997a, Dardaine et Parent 1997, Reichling 
1997). 
C’est justement la découverte des prothalles 
de Trichomanes speciosum au Luxembourg 
(Reichling 1997) et la fascination de Léo-
pold Reichling pour cette fougère particu-
lière, ne poussant chez nous que de manière 
végétative sous forme de gamétophyte indé-
pendant, qui ont poussé un des auteurs (Y. 

Krippel), jeune botaniste à l’époque, à s’inté-
resser un peu plus aux Hymenophyllacées 
en particulier (Krippel 2001, 2005a, 2009) et 
aux ptéridophytes en général (Krippel 2003, 
2007a, Schneider & Krippel 2008, Krippel et 
al. 2009, Krippel & Bujnoch 2011, Pétrement 
et al. 2012). 
Tous ces travaux et toutes les données four-
nies par les collaborateurs scientifiques du 
MnhnL et les membres du «  groupe bota-
nique » de la SNL ont permis de réviser la 
Liste Rouge des ptéridophytes (Krippel 
2012) et d’alimenter en données le projet 
d’un atlas des fougères et plantes alliées du 
Luxembourg, dont une version «  online  » 
peut déjà être consultée depuis 2003 sous 
www.mnhnl.lu/atlas/pterido (Krippel 2003-
2015).

5. Néophytes et espèces introduites
Même si les espèces introduites (que ce soit 
volontairement ou non) ont toujours trouvé 
leur place dans les «  Herborisations  » et 
«  Notes floristiques  », peu de travaux ont 
été voués à la problématique des néophytes 
et particulièrement à celle des espèces enva-
hissantes (Mannon 1991, Pfeiffenschneider 
2007, Glesener et al. 2009, Thommes 2009, 
Krippel & Richarz 2013). Deux projets 
substantiels, qui méritent dans ce contexte 
d’être spécialement mentionnés, sont d’une 
part l’inventaire des arbres non indigènes 
de pleine terre présents au Luxembourg 
(Welter et al. 2008) et d’autre part l’établis-
sement d’une « liste noire » des plantes vas-
culaires pour notre pays (Ries et al. 2013). 
Afin de dresser cette liste, un groupe d’ex-
perts – composé entre autres par plusieurs 
membres du « groupe botanique » – a évalué 
l’impact environnemental des espèces déjà 
introduites ou soupçonnées d’apparaître 
éventuellement au Luxembourg.

6. Étude des associations végétales du 
Luxembourg
Après les travaux de Léopold Reichling 
(entre autres Reichling 1950, 1953c, 1954b) 
et les prospections d’Albertine Biermann 
(Biermann 1958), l’étude des associations 
végétales est devenu moins visible, les assez 
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nombreuses dissertations scientifiques des 
aspirants professeurs à sujets phytosocio-
logiques n’étant généralement pas publiées 
(Massard 1989) : rochers et remparts de la 
ville de Luxembourg par Alexis Hannes en 
1953, Mesobrometum du Keuper par Marie-
Josée Wegener en 1965 et Roland Kauffmann 
en 1973, groupements forestiers des versants 
du barrage d’Esch-sur-Sûre par Paul Kint-
ziger en 1966, groupements végétaux des 
exploitations minières par Jos. A. Massard 
en 1970 et René Klein en 1972, biotopes 
humides par Théid Faber en 1975, mardelles 
par Christiane Baustert en 1978, végétation 
aquatique et riveraine de la Haute-Sûre par 
Claudine Wolff en 1985, publiée en 1987 
dans le bulletin de la SNL (Wolff 1987).
Un aperçu sur les haies est paru dans les 
années 1990 (Moes 1993), mais il a fallu 
attendre le 21e siècle et l’initiative de Chris-
tian Ries, dans sa fonction de conservateur 
de la section écologie du MnhnL, pour 
relancer la phytosociologie au Grand-Duché 
(Ries 2003, 2014). Ainsi les forêts étaient trai-
tées par Thomas Niemeyer, Christian Ries et 
Werner Härdtle (Niemeyer et al. 2010) et la 
végétation des prairies par Simone Schnei-
der (Schneider 2011). 

7. Création du département de Biolo-
gie des populations au sein du MnhnL
En février 2000, un nouveau département 
de recherche a été créé auprès du Musée 
national d’histoire naturelle sur l’initiative 
de Guy Colling et du directeur Norbert 
Stomp. Le groupe de recherche Biologie 
des populations s’intéresse aux niveaux 
inférieurs de la diversité biologique c.-à-d. 
ceux des populations et de leur variabilité 
génétique. Au sein d’un paysage donné, 
les espèces existent sous forme de popu-
lations locales. Par population, on entend 
un groupe d’individus d’une espèce qui 
sont en contact et qui se reproduisent entre 
eux. Le niveau élémentaire de la diver-
sité biologique est la variabilité génétique 
au sein des populations et des individus. 
Cette variabilité est à la base de l’évolution 
de nouvelles espèces et permet aux popu-
lations de s’adapter à des modifications des 
conditions environnementales. Le groupe 

de recherche espère mieux comprendre les 
interactions entre les individus, les popu-
lations et les espèces végétales et animales. 
Comme but ultime, les chercheurs aime-
raient comprendre dans quelle mesure la 
variation et les interactions entre orga-
nismes sont le fruit du hasard ou le résultat 
de processus évolutionnaires sous-jacents. 
Ils utilisent une approche multidisciplinaire 
afin d’étudier la biologie et la génétique des 
populations. Les systèmes modèles sont des 
populations naturelles et expérimentales 
d’espèces végétales ainsi que les interactions 
plantes-animaux. Les principaux thèmes 
de recherche du groupe sont l’écologie et la 
génétique de populations végétales petites 
et isolées, la biologie de la conservation 
d’espèces végétales menacées, la phylogéo-
graphie et la phylogénétique. Les espèces 
végétales suivantes ont fait partie de pro-
jets de recherche du département : Scorzo-
nera humilis, Hymenophyllum tunbrigense, 
Pulsatilla vulgaris, Saxifraga granulata, 
S. rosacea, Arnica montana, Gentianella 
ciliata, Thlaspi caerulescens et Narcissus 
pseudonarcissus. La liste actuelle des pro-
jets du groupe de recherche en biologie des 
populations peut être consultée sur le site 
internet du Musée national d’histoire natu-
relle (www.mnhn.lu/science). Il faut souli-
gner que pour tous ces projets de recherche 
les données d’observations floristiques des 
botanistes de la SNL constituent toujours 
le point de départ, car une bonne connais-
sance de la répartition actuelle ou passée 
des espèces à étudier est essentielle.

8. Les banques de données botaniques 
au sein du MnhnL
Les inventaires floristiques de L. Reichling 
recueillis dans le cadre de l’atlas des plantes 
vasculaires (van Rompaey et al. 1972, 1979) 
ont été parmi les premières données à être 
saisies dans la banque de données LUXNAT 
du MnhnL lors de sa création en 1987. En 
tout L. Reichling a contribué plus de 150 
000 données d’observation, dont 135 000 
données sur les plantes vasculaires, ce qui 
lui vaut toujours la première place en tant 
que fournisseur de données. Par la suite, la 
banque de données LUXNAT a été rempla-
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cée par la banque de données Recorder 6 
gérée par le service d’information du patri-
moine naturel du MnhnL. Actuellement 
cette banque de données contient plus de  
1 200 000 données d’observation dont plus de 
328 000 données sur les plantes vasculaires. 
La plupart de ces données sont disponibles 
dans le système mondial d’information sur 
la biodiversité (GBIF). Actuellement les spé-
cimens de l’herbier LUX sont en train d’être 
digitalisés et photographiés. Les données sur 
les spécimens déjà saisis sont consultables 
sur le site data.mnhn.lu et sur GBIF. On ne 
peut que souligner l’importance des efforts 
fournis par les botanistes de la SNL visant à 
documenter la flore du Luxembourg depuis 
le 19e siècle. Grâce aux outils informatiques 
ces données floristiques sont maintenant 
disponibles à l’échelle mondiale et consti-
tuent une ressource inestimable pour des 
recherches scientifiques notamment dans la 
modélisation des effets du changement cli-
matique.

9. Projet de « barcoding moléculaire » 
de l’herbier LUX du MnhnL
Le département biologie des populations et 
évolution du MnhnL a démarré un projet 
pilote afin de tester les possibilités de faire 
du « barcoding moléculaire » des spécimens 
de l’herbier LUX. Le «  barcoding molécu-
laire » ou « code-barres génétique » est une 
technique récente de taxonomie moléculaire 

permettant la caractérisation génétique d’un 
individu ou d’un échantillon d’individu à 
partir d’un gène du génome chloroplastique 
ou nucléaire. Il peut servir, aussi bien à clas-
ser des individus d’espèces inconnues, qu’à 
détecter l’origine et l’identité d’un spécimen. 
Jusqu’à présent plus d’une centaine de spéci-
mens d’herbier ont été analysés et les résul-
tats sont très probants, vu que la technique 
donne de bons résultats même avec des spé-
cimens récoltés au 19e siècle. Les données 
moléculaires ainsi que les données sur les 
spécimens utilisés sont transmises au projet 
international « Barcode of Life ». Ce projet 
montre très bien l’importance des spécimens 
de l’herbier LUX, collectés en grande partie 
par les botanistes de la SNL, pour des projets 
de recherche actuels.

10. Conservation de la nature
Les activités de la SNL et de leurs membres, 
que ce soit au niveau privé ou professionnel, 
ont fortement contribué à l’évolution de la 
conception de la conservation de la nature 
au Luxembourg (fig. 3). Nombre de travaux 
étaient en rapport avec la désignation de cer-
taines zones en réserves naturelles (p.  ex.  : 
Kariger 1991, Kirpach 1991, Thoen et al. 
1993, Junck et al. 1994a&b, Klampfl & Stein-
bach 1997, Kariger 1997). D’autres études 
ont permis d’améliorer les connaissances sur 
certaines régions ou communes (Steichen 
1993) et sur des milieux de vies particuliers, 

Fig. 3. Prospection de la 
« Hëlt » à Rosport en vue 
du classement en réserve 
naturelle. De g. à dr.  : 
Gérard Schmidt, Jeannot 
Jacobs, Max Lauff et 
Léopold Reichling. Photo : 
Y. Krippel, 22.06.1993.



354	 Bull. Soc. Nat. luxemb. 116 (2015)

Fig. 4. À la grande joie des 
participants, les orchidées 
étaient en pleine floraison 
lors de l’excursion de l’As-
cension 2008 à Montenach 
(F). Photo : Y. Krippel, 
01.05.2008.

que ce soit le lac de barrage (Colling et Hel-
minger 1992), les pentes de la vallée de la 
Haute-Sûre (Overal 1994), les mares et mar-
delles (Thoen 1997, Thoen & Hérault 2006), 
les châteaux forts (Krippel & Scheer 2006a) 
ou encore la flore ségétale (Schopp-Guth et 
al. 2006).
Tous ces travaux, tout comme ceux sur cer-
taines espèces plus ou moins rares (Stei-
chen 1995, Parent 1995, 1996b, 1997b, 2007, 
Krippel 2007b) ont été pris en compte lors 
de l’élaboration du Plan national pour la pro-
tection de la nature, en abrégé PNPN 2007-
2011 (Mémorial 2007) et des divers plans 
d’actions pour certaines espèces et habitats y 
résultants. Une autre conséquence du PNPN 
était la réalisation d’un cadastre des biotopes 
pour tous les biotopes protégés selon l’article 
17 de la loi sur la conservation de la nature 
(Mémorial 2004), ceci de manière généra-
lisée et selon une méthode standard (Nau-
mann et al. 2008). À noter que les inventaires 
systématiques sur le terrain pour réaliser ce 
cadastre des biotopes ont permis de faire de 
belles découvertes et d’alimenter par consé-
quent – pour la grande joie des auteurs – les 
« Notes floristiques ».
Dans ce contexte il faut également signaler 
la collaboration active du groupe à l’élabo-
ration d’un nouveau règlement concernant 
la protection intégrale et partielle de cer-
taines espèces de la flore sauvage (Mémo-
rial 2010).

11. Activités grand public
Hormis les activités purement scientifiques, 
le « groupe botanique » de la SNL était éga-
lement impliqué dans diverses actions de 
sensibilisation. Ainsi les membres ont col-
laboré aux activités grand public (ateliers, 
visites guidées, séances de détermination, 
…) organisées dans le cadre des « weekends 
de la biodiversité  » et les résultats de leurs 
efforts ont été présentés dans diverses bro-
chures de sensibilisation grand public (Bio-
logesch Statioun Westen 2002, Krippel & 
Scheer 2006b). 
Dans la même optique et afin de recruter de 
nouveaux botanistes, un stage d’initiation 
à l’étude des plantes à fleurs («  Weekend 
vun der Blumm  ») s’est tenu en juin 2001, 
sous la direction de Jean-Marie Mangen et 
Guy Colling  ; une activité qui – avec une 
trentaine de participants – a connu un bel 
succès. Un stage similaire a été organisé en 
2014 en collaboration avec la station biolo-
gique du SICONA.
Mises à part les sorties «  internes  » du 
groupe, les botanistes de la SNL étaient au 
rendez-vous de nombreuses excursions et 
y ont maintes fois assuré le guidage, que ce 
soit dans le cadre de la traditionnelle excur-
sion de l’ascension (fig. 4), dans le cadre du 
«  Gréngen Zuch  » (Train vert) ou lors des 
excursions annuelles effectuées en juillet et 
août. Parmi les excursions les plus mémo-
rables, particulières ou encore spécialement 
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bien fréquentées des 25 dernières années 
citons à titre d’exemples  : le «  Gréngen 
Zuch » de 1994 qui s’est rendu dans la région 
du «  Kiischpelt  », bien connue pour ses 
richesses floristiques (Colling 1995), ou celui 
de 2006 avec l’exploration du « Conzefenn » 
(Ries 2007), la promenade d’août 1995 sur le 
« circuit Wenzel » à Luxembourg (Reichling 
1996), la promenade d’août 2000 à la carrière 
du « Schwaarzenhaff » à Steinfort (Schmidt 
2001), ou encore l’excursion de l’ascension 
2003 sur les friches de la Minette (Krippel 
2004).
Reste à noter l’édition de l’ouvrage richement 
illustré (entre autres avec des dessins aux 
aquarelles d’Alan Johnston) sur les orchidées 
du Luxembourg – « Die Orchideen Luxem-
burgs » (Mangen et al. 1993). Le succès de 
cet ouvrage était tel, qu’une seconde édition, 
revue, a vu le jour en 1997.
Un autre ouvrage, déjà planifié pendant de 
nombreuses années, a finalement été pré-
senté à l’occasion du second symposium 
international sur les paysages de grès – tenu 
à Vianden en mai 2005 (Ries & Krippel 
2005)  ; il s’agit de la monographie sur la 
«  Petite-Suisse luxembourgoise  » (Krippel 
2005b), un ouvrage collectif dont la majo-
rité des chapitres ont été rédigés par des 
membres de la SNL. 

12. Perspectives
Jadis la recherche en botanique systéma-
tique et la floristique était l’affaire de cher-
cheurs individualistes et se pratiquait sou-
vent de manière volontaire. Actuellement 
la recherche en botanique au niveau inter-
national est pourtant une affaire de scien-
tifiques professionnels, nécessitant souvent 
des laboratoires adéquats et du matériel 
sophistiqué. Des botanistes professionnels 
travaillant dans le privé pour le compte des 
ministères et des stations biologiques col-
lectent un nombre important de données, 
or une bonne partie des données floristiques 
proviennent toujours d’un réseau de bota-
nistes amateurs volontaires. 
Il devient cependant de plus en plus difficile 
de convaincre de jeunes gens à devenir des 
naturalistes et à s’intéresser à la botanique 
de terrain. Il est donc important d’offrir des 

activités pour le grand public, de faire des 
séances d’apprentissage à la détermination 
des espèces végétales et d’organiser des sor-
ties de terrains régulières afin de garantir 
à long terme l’avenir de l’exploration bota-
nique du Luxembourg.
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